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PROJET 

POUR  faire  imprimer  un  Recueil  des  relations  les  plus  authentiques 
les  plus  importantes,  & dont  la  plûpart  font  à prefent  très  rares,  touchant  les 
Pcrfecutions,  Mairacres,  & Inquifitions,  faites  par  l'Eglife  Romaine,  & particulière- 
ment de  nos  jours,  dans  plulicurs  endroits  de  la  Chrétienté.  Le  motif  & le  dellein 
duquel  Ouvrage  efl:  comme  s'en  fuit. 

Premièrement,  Pour  finir  de  Supplément  à PHifloire  des  Martyrs,  afin  de  confiner  & de  mieux 
connaître  les  Mémoires  qui  font  fi  nccefaires  pour  perfectionner  cette  partie  de  P Ht  floue  de  PE 
gltje  qui  concerne  le  Martyrologe.  Et  en  vérité  l’Auteur  qui  entreprend  cet  Ouvra-e 
a des  rations  très  lolides  pour  croire,  que  les  Emiffaires  de  Rome  (qui  font  comme  Dæu 
le  fiait  en  grand  nombre  parmy  nous)  ont  achetés,  ou  fupprimés  la  plupart  les  pièces  qu’on 
aVoit  publiées  touchant  leurs  cruauté>,  aHn  de  prévenir  par  là  leurs  propres  diferace!  ik 
1 horreur  qui  naturellement  S c infailliblement  s’élèverait  dans  le  Cœur  8c  dans  l’Efprit  de 
ceux  qui  broient  les  barbares  procèdes  de  l’Eglife  Romaine  contre  ceux  de  la  Religion  Re- 
formée; furquoy,  on  doit  obier  ver,  que  les  mémoires  que  nous  avons  en  nos  mains  quovque 
très  eltimables  en  cux-mefmes,  ne  font  que  des  brochures  ordinairement  imprimées  lur  de 
mauvais  papier,  8c  pour  lefqucls  on  n’a  pas  plus  d’egard  qu’à  des  Gazettes.  Et  comme  les  pe- 
tites pièces  qui  concernent  d autres  matières,  font  journellement  recherchées  8c  réimprimées 
dans  de  grands  Volumes,  afin  de  les  tirer  de  l’übfcurité,  & d’empefeher  que  dans  la  fuite 
elles  ne  le  perdent,  on  clpere  que  ces  Mémoires  qui  concernent  un  des  plus  important  fuiec 
du  monde,  fçavo.r  les  combats  & les  fo ufTrances  de  l’Eglife  de  Dieu  feront  regardées  comme 
des  pièces  egalement  confiderables  & importantes. 

Secondement,  Un  donnera  une  plu,  ample  & plus  arconflanlieé  connoitfance  des  fou  fonces  de  nos 
pauvres  t reres  afin  d edi  fier  le  Letleur,  édification  qui  naîtra  fans  doute  de  cette  Leéture,  lorfque  les  Pro - 
tenants  cnnlittrytrnnr  A*  inrr*  et*  ! . ...  . v . v - _ 


. • |T  i |,  , , » pour  fçavoir  comment  l’Exemple  tou- 

jours plus  puilTant  que  le  I recepte,  quand  .1  n’elt  pas  amfi  foûtenu,  opéré  fi  puilfamment  fur 
la  volonté  8r  fur  les  Affeftions,  pour  Mortifier  nos  Pallions,  nous  faire  mefpnfer  le  Monde  8c 
pour  nous  infpircr  l’Amour  de  Dieu  du  Prochain.  Et  pour  cela  9 

Troiliémement,  On  propofera  un  moyen  très  propre  â allumer  dans  les  cœurs  des  Hommes  le  grand 
Amour  que  nous  devons  avoir  pour  nos  Jreres  Proteflants  etrangers , à qus  Dieu  a donne ■ « pnvsleoe  dé  [ouf . 
fur  pour  fin  nom  Et  fi  laute  de  connoîcre  les  glorieux  Combats  d’un  nombre  innombrable 
de  Conlelkurs  8c  de  Martyrs  de  tout  âge  (donc  les  fouffrappes,  comme  on  le  verra  dans  cec 
Ouvrage,  ont  cte  plus  accablantes,  plus  di verfement  8c  plus  artificiellement  inventées Sc  exe^uteés 
fous  un  feu]  Perlecuteuraftuellement  vivant,  que  celles  que  les  dix  fameux  Perfecuteurs  firent  en- 
durer pendant  trois  cent  ans  aux  Fidèles  de  la  primitive  Eglife.)  Si,  dis-jc,  il  fe  trouve  par- 
mi nous  des  Pei  lonpes,  qui,  faute  de  connoître  l’ctat  de  nos  Frcres  perlccutez,  ne  paroiffent  pas 
avoir  aflez  de  tendrelTc  pour  eux,  je  fuis  pleinement  convaincu  qu’en  lifant  celle  relation 
leurs  cœurs  feront  puiiTamment  portes  à les  chérir  8c  a les  confoler,  & pour  cette  fin. 

Quatrièmes,  Ce  Recueil  efl  entrepris  À de  fin  de  fane  /tendre  nôtre  charité  envers  eux  en  quelque 
temps  ou  de  quelque  heu  qu'ils  viennent  fe  réfugier  chez.  nous.  Car  on  doit  fe  fou  venir  d’un  côte 
du  privilège  qu  ont  ceux  à qui  il  a été  donné  de  foufinr  pour  la  caufe  & pour  le  nom  de 
Chnlt,  5c  de  1 autre  qu  il  elt  meilleur  de  donner  que  de  recevoir  ; & que  nous  devons  toujours 
donner  un  Refuge  conlolant  & afluré  aux  Etrangers,  opprimés  8c  perfecutés,  tant  pour  la  gloire  de 
notre  Eglife,  que  pour  celle  de  nôtre  Nation,  qui  nous  procurera  fans  doute  par  les 
meutes  de  Jelus  Chrilt  une  demeure  dans  les  Tabernacles  éternels,  en  la  Compagnie  glori- 
eufe  des  Apôtres,  en  l’Aflemblée  excellente  des  Prophètes,  & dans  la  Triomphante  Armée  des 
Martyrs.  Et  r 

Cinquiémcnt,  Un  a en  veufs  de  donner  des  motifs  qui  nous  portent  à augmenter  nôtre  re- 
connût fjancc  envers  Dieu , & à fentir  vivement  les  tjfecls  de  fs  honte,  pour  nous  avoir  délivré 
(i  met vetlleufiment  de  pareilles  défilations  & oppre/fions.  Et  on  a heu  d’cfperer  qu’il  y a peu 
c.e  Protellants  qui  ne  regardent  comme  une  des  plus  grandes  benediélions  de  Dieu  cette  dé- 
livrance de  l’eiclavage  & de  la  tyrannie  du  Papifme.  Mais  s’il  y en  avoit  quelques-uns  qui 
uc  lullenr  pas  dans  ces  fentimens,  qu’ils  lilent  ce  Recueil  que  nous  nous  propofons  de 
taire  avec  l’aide  de  Dieu,  8c  certainement  ils  changeront  de  fentimenr,  a leurs  propres  repas 
8c  pour  ccluy  de  la  Nation.  1 


( » ) 


r devons  avoir  pour  une  Religion  aojjt 


Enfin  On  fe  propoft  de  maintenir  lajujle  averfwn  ([ne  nous  de -----  , - - „ - 

d’erreurs  fi  «£**■,  Mgm,  « XXme^ontre  ^Machination.  fi  artificielles, 
liX  r t fi  fa  le  '“fqu^n  fes  regarduM  ,v«  indifférence  : Et  tant  qu’,1  y aura  un  Pj-fi' 
;"'frpu!(rammentapqpuyé,  nous"  ne  pouvons  trop  nous  precaut.onner,  & conferver  la 
jufie  horreur  que  nous  devons  avoir  pour  une  Religion  fi  hoinble. 


La  Divifion  Generale  de  tout  l’Ouvrage  eft  en  deux  Tomes  ; 
dont 

le!  Tome  Rapporte  très  particulièrement  les  Ufurpations  des  Papes,  & les  guerres  qu  ils 
o„,  fa,tes  «ntre  fi  Princes  Werains.  St  comment  ils  en  ont  fa,,  un  dogme  de  Rehg.on, 

& comment  ils  les  ont  exécutées.  Ce  Tome  renlerme  deux  parues  , 

I a I Partie.  Contient  plufieurs  feavans  traités,  qui  montrent  l’infupportable  fervitude 
Il»  de  tout  temps  les  Tètes  Couronnées  & particulièrement  en  Angleterre,  ont  etc 
dans  laquelle  de  " . p o.  nar  lefnucls  les  Fui  (Tances  Proreftantes  font  aftuelle- 

redU  teS  Pnaci«  mr'Fes  Bulll  impves  k pa  lef  très  matmanons  de  l’Eglife  Romaine. 

UPairi  Con  ent  PWftôTredes  années  Vaudois  & Albigeois,  par  Mr.  Perrin,  dans  la- 
cudîe  ôn  fait  voh  comment  cette  tyrannie  ant, chrétienne  a fait  les  derniers  efforts  pour  ruiner 
^ ’npr  ç,  ipç  Princes  les  Peuples,  parce  qu’ils  vouloient  conferver  la  purete  du 

æ:a“,:qU“ePXrdfnU^:t,vPe  Eg.lk,  St  parce  qu’ils  fe  font  oppofés  aux 
innovations  & à la  tyrannie  des  Papes. 

Le  II  Tome  Rapporte  plus  particulièrement  les  guerres,  les  Maflkres,  St  les  petlccutions 
de  Rome,  ce  tome  contient  huit  parties. 

1Vi<\u\ro  füCcinto  rleia  dix  Pm-fmifinnC  ffhlK  R HITIe  Panifie  OUI  Ont 

La,'ra'‘™rHnnndance  aux  dix  fameufes  Perfeeutions  faites  lous  Rome  payenne}  des 
ŒtïïS  des  anciens  Vaudois  Habitans  des  Valleés  des  Alpes,  a commencer 

dCPL?llX?n  DolTe’l’HiSrdes  Perfeeutions  faites  en  Erance  après  la  defiruftion  des  Albi- 
L t particulièrement  une  Hifto.re  cuneufe  & choifie  du  MalTacre  de  la  St.  Bar- 
geois,  & ties  part  tr„liupra  des  particularités  de  la  plus  grande  cruauté  donc  on  aye 

thelemy,  dans  laquelle  on  trouvera  ^ paruculantc,  Recuei, . Comme  aulTy 

, exercee  par 
i temps 

prefent.  „ne  relation  des  perfeeutions  exercées  en  Efpagne  & en  For- 

fmduW.ir^  * ' 

^llaV^Pa^'^Dmrne^un'rlxdt^des^Perficinfons^fai'tes^a'r  îeTap^en  Allemagne  St  J«rti- 

,a  LadVSlUp^&Rde»feFrme  Ûnem!  exafte  Hiftoire  des  perfeeutions  de  flrérnrr  depuis  le  com- 
La  V I.  rart  Cnntréc  embraffat  le  Religion  Chrétienne  dans  I annee  894,  )uiqu  a I an 

mencement  que  cette  Cont  « embrallat  e g ajoûtée  à ia  nouvelle  édition 

l6?’’  '"Æ  ST,  moment,  traduite  du  Latin  , laquelle  Hutone 

^SSfesàBK 


"cKpuvt"  pir  dc  '^erormit,T ^ temPs 

uu^vrc'drwnftatu^que  ^•!IForx^ikii;0dednos^MarlvrâCd*t'n^eEer'reSrenV0^ant  *e  **e&eur 

ief,^  " q au  "mps  i'iefenti  avcc  n6,rc  iKmak  "iv&mFoUs  li  i: 


Les  Propofitions  font, 

I.  Que  depuis  que  le  nombre  des  Feuilles  a exccdé  le  nombre  qu’on  s’étoit  d’ahnrd  a 
8,-quonnc  peut  encore  réduire  à une  certaine  quantité  qui  fera  m„  n„  a abord,prop<>^. 
environ  au  nombre  dc  Trois  Cent,  on  a fixé  le  prix  a un  Sol  & demy  p™  Fcilllfe.'  * "w 
cote  confiderer  la  grande  cherté  du  papier,  les  dépérîtes  au’on  fi. -i  Kr  car  ° doit  en- 
Copies  Traditions,  & .pour  avoir 

bonté  du  papier,  qui  fera  in  Quarto.  la  nctite  miamir*  11 , ,arg‘-ur  & la 

mer,  & qu’il  y aura  quantité  de  Notes,  ce  qui  augmentera  l«ftai^Ph""  qU  °"  kri  lmpri- 

II.  Parce  que  les  Cartes  font  d’un  ufaee  tres-util  dout  l’uift-;..  or  ■ • 

des  lieux  mentionnés  dans  l’Hiftoire  qu’on  traite  on^lacera  r <5fnfinSulieJ'cment  celles 
lieux  ou  les  perfecutions  fe  font  faites,  toutes  gradées  për  d’hablte  Maifr»”6'  “ ar‘CS  d“ 

III.  Comme  les  Médaillés  font  auffi  d’un  tres-erand  nfem»  nr.llr  c i 

quels  les  Faits  les  plus  illuftres  font  arrivés  • .V  Dour*  donner  ^,P°ni  Ver.lfier.,es  temps  au- 
perfonnes,  St  des  choies,  dont  on  don  particulièrement  fe  relTouven^  n ™pre,Jjon.  d« 
Feuille,  toutes  les  Copies  exaftes  des  Médaillé]  quTont  L ftapp  s aù  cÏÏ.Z  T ^ 
occafions,  comme  audi  les  Têtes  de  nos  plus  illuftres  Martyrs^  ConfcITcÏrs  t-  R 7 <ignal“s 
St  toutes  gravées  par  les  plus  habiles  Ma, lires.  Le  prix  de  chaeunëta  fix  Sok  Rcr°rmareilrs’ 

III.  Le  premier  payement  fera  d’une  demie  Guinée. 

^ous  ceu*  9U*  ont  fouferit  pour  l’encouraeement  de  cet  Onpr^rro  c. 

°U  Pr0CUrC  d£S  S0UfCrip[,O"S  p»-«*«-plaiSfe^rS  S 

V.  Cet  Ouvrage  eft  tics  avancé  fous  la  Frefle,  le  p-emier  Tome  éiant  di,.  i„ 

& une  partie  du  fécond, qu’on  achèvera  inceflammenr,  & ommecette  emreprife  leTOra  PAumu'’ 
dans  de  grands  Irais,  on  avertit  ceux  qui  voudront  encourager  un  fi  pieux  & fi  imn„. ,î  . 
deflein,  dévoyer  leurs  Soufcnptions  à Mr,W  iW, gfibSr=  ÏÏÙ*sLTbSu 
7mnhpU  Tlo'J"'  a Imprimeur  & Libraire  in  B.r,hlomm.O,/t, 

N.  fl.  Comme  le  premier  Tome  eft  imprimé,  on  donne  avis  qu’on  le  délivrera  à cous 
tvux  qui  ont  foufems  mais  feulement  en  feuilles,  en  par  eux  payant  demie  Guineé  pour  h 
■sremiere  fouler, pt, on,  8r  une  autre  demie  Guineé  pour  le  fécond*^  Tome  qui  eft  afluefiemem 


fous  la  Preffe. 


N.  B.  On  donne  encore  avis,  que  tous  ceux  qui  ont  deflein  d’acheter  re  T ivre  r,-, 
foufcrits,  ne  l’auront  pas  à fi  bas  prix  que  ceux  qui  ont  fouferus  , parce  qu’on  ne  fera 
imprimer  des  exemplaires,  qu’autant  qu’on  croira  qu’,1  y a à peu  prés  de  loufcr, plions 

AL  B.  On  prie  les  Scavans  de  delà  la  mer  qui  auront  qtelques  pièces  importantes  fur  le  furet 
cy  deffos  propose,  d en  donner  avis  aux  perlonnes  nommées  pour  recevoYr  les  Soulcr, pnons 
Chez.  Monfttur  CbamberLtjne  de  U Société  Royale  4 Londres.  F om> 


J 

I 


I’ 


. 


fil  ■ •(*•»**  * 


■ 


RII  . . 1 

. 


*ao  ;* 



'•  • » 


ûa  : . up  ' ■ 


